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L'HOMMAGE DE LA PRESSE 


Louange unanime 


(Le Devoir ; 
Mer Langevin est mort à huit 
heures ee matin. L'inattendu et 


la soudaineté du coup ajouteront 
encore à la douleur avec laquelle 
le, d'u extrémité à 

iada, la tragique 


sera areucei 


l'autre du { 
nouvelle 

La Providence semblait avoir 
accordé au grand archevêque de 
l'Ouest un nouveau bail de vie. 1] 

a une semaine à peine, la figure 
rayonnante, l'esprit aussi vif, la 
parole aussi chaude ses 


ci 
nous disait: Je 
LI 


qu en 


meilleurs jours, il 


ne sens un homme nouveau 
Vraiment, la santé m'est revenu 
pour tout de Coeur et 


âme, il se replongeait dans la vie 
active, prêt à toutes les luttes, à 
tous les sacrifices 

Il paraissait aussi jeune, il était 
aussi vibrant qu'aux premières 
heures de son épiscopat 

Et voici que la Mort le couche 
au tombeau 


Le Maître souverain, dont |l’a- 
mour dominait et ordonnait sa 
vie, a jugé que le bon serviteur 
avait accompli «a lourde tâche, 


qu'il avait assez travaillé, assez! 


souffert. 

Inclinons-nous, mais sachons re- 
connaître la grandeur de celui qui 
vient de disparaitre. 

Ce fut un évêque illustre, l’un 
de ceux dont l brillera à 
côté des plus grands dont s'honu- 
re l'Eglise du Canada; fut un 
fier citoyen et notre race n'a pas 
connu de plus noble fils 

Sa carriere fut une constante 
lecon de courage, d'énergie et de 
fierté. Elle appartient à la légen- 
de héroïque de notre pays, elle 
prolongera indéfiniment dans l’a- 
venir son action féconde 

Nul discours de cet orateur à la 
parole enflammée n'égala Jhinais 
l'éloquence de sa vie, tout entière 
donnée et à travers auelles 
souffrances ! à la défense des 
droits de Dieu et du père de fa- 
mille, à la grandeur de son pays 
et de su race. 

CR 


noi 


ce 


. 
Seule, une parole ecclésiastique 
saura dignement célébrer les mé- 
rites du prêtre et du pontife. Evo- 
quons, pour honorer le patriote, 
quelques-uns de ses gestes, quel- 
ques-unes de ses paroles. 

Il en est qu'on devrait faire ap- 
prendre aux petits enfants dans 
les écoles, qui devraient leur être 
aussi familiers que le discours de 
La Fontaine sur la langue fran- 
caise et la réponse de Frontenac 
à Phipps. 

Un jour, dans l’une de ces ré- 
gions de l'Ouest où l'enfant sent 
autour de lui la montée formida- 
ble des éléments non-français, où 
il peut être tenté parfois de dé. 
sespérer de l'avenir, l'archevé- 
que de Saint-Boniface entre dans 
une école, interpelle un gamin. 

De quelle nationalité es-tu, 
mon enfant? 

—(C'anadien-francais, répond ie 
garconnet, timide, en se levant. 

Non, pas comme ça! reprend 
l'archevêque de cette voix qui fit 
courir sur tant d'auditoires le 
frisson de la grande  éloquence. 
Droit, la main au front, la voix 
haute, dis maintenant: ('anadien- 


francais! Mon enfant, quand on 


uppartient à.la première race du 
monde, on doit en être fier! 


Et, se tournant vers la classe 
tout entière : a 
—De quelle nationalité êtes- 


vous, mes enfants ? 

D'un bond la classe fut debout, 
lu taille eambrée, la main au 
front, et une clameur pleine de 
joyeuse fierté répondit au grand 
patriote : 

—Canadiens-francais, 
gneur ! j 

Croyez-vous que ces gamins ou- 
blieront la parole de leur arche- 
vêque? — Ils ne l’oublieront pas 
davantage ceux qui, à Québec, en 
1912, l’entendirent, au milieu des 
plus hauts dignitaires du pays et 
devant la foule frémissante, jeter 
son eri d'indomptable fierté et 
d'indestruetible espoir : 

‘‘La persécution décourage les 
races sans vigueur et les hommes 
sans conviction, comme la tempé- 
te abat les arbres sans racines, 
mais elle provoque et ravive les 
courages des coeurs vaillants. À 


Monsei. 


ceux qui veulent nous arracher ce 


ui nous appartient, nous devons 

hu + s une fierté toute 
française et une 
toute britannique: ‘‘Ce que nous 
avons, nous le gardons!"” 


TAN LUTTE, % 


”[neur et de dignité de notre race. 


tannique porte dans ses plis gi. | 
rieux nos droits sacrés avec la tra-| 
ce de notre sang. 

Debout, libres et fiers, auprès 


{La Presse) 


| Nous avons la grande douleur 
Id'apprendre la mort de Sa Gran- 


de cet étendard qui flotte triom- |deur Monseigneur Langevin, ar- 
phalement sur tous les océans, |hevéque de Saint-Boniface. Ce 
inous lui jurons, avec joie, foi et | départ inattendu est d'autant 
Itidélité, mais nous lui demandons plus frappant qu'il coïneide avec 
en retour de protéger toujours celui de son plus grand ami sur la 
nos libertés, eë nous clamons alterre, feu l'honorable juge Beau- 
tous les échos du pays, la vieille din, tous deux enfants de la mé- 
devise normande: ‘Dieu et mon|"® Paroisse, confrères du même 
droit !"’ |eours classique et liés de l'amitié 
la plus touchante. Le temps nous 
_ js manque pour apprécier comme el- 
Cette clameur ne fyt pas, lelle le mériterait, la noble et édi- 
pays eñtier le sait, simple parole |fignte carrière de l'illustre dé- 
jetée au vent. Elle traduisait les! funt. Disons pour résumer un élo- 
sentiments les plus intimes de son !ge qui pourrait durer bien long- 
coeur, elle s'accorde avee tous les temps, que Mgr Langevin a été, 
actes de sa vie publique et privée. favant tout, un chrétien intrépide 
Certes, nul plus que lui ne res-|et ardent, un patriote incompara- 
peeta les droits des autres races.|ble et un Canadien-français dans 
Apôtre et citoyen, il prit pour rè-|la belle acception du mot, 
gle supréme de sa vie la justice.| 11 n'était pas seulement un ora- 
Mais convaineu que la conserva-|teur de grande envergure, il était 
tion de | 


la langue francaise était|avant tout un homme d'action et 
l'une des sauvegardes de la foi de |d'’exemple. Ame loyale, droite et 
ses compatriotes, il vit dans la franche, toute d'une pièce, il dé- 
lutte pour la survivance du fran-|daignait l'intrigue et les voies de 
sais son double devoir d’évêque|la diplomatie; et préférait, pour 
et de patriote atteindre son but, rencontrer ses 
Ce devoir, il l’accomplit si gé- adversaires au grand jour et les 
magnifiquement, [combattre face à face avec des 
que les Canadiens-français ne sau-|faits et des arguments. 
ront jamais assez l'en remercier. En cela il était bien le logique 
A travers tout l'Ouest, dans les|Successeur de Mgr Taché, l’apô- 
Provinces Maritimes, aux  Etats-|tre et le missionnaire dont la vie 
Unis, dans la vieille province de |*? les oeuvres forment la plus bel- 
Québee, sa parole ardente alla[!é Partie de l'histoire de l'Ouest 
fouetter les courages et réveiller Canadien, 
les énergies. Son autorité épisco- Lorsqu il monta sur de trône 
pale s'étendait sur une portion de |#rchiépiscopal de Saint-Boniface, 
l'Ontario frères de la pro- | Mgr Langevin avait été ‘mission- 
vince voisine savent avec quelle[#aire Oblat pendant six ans et 
passion généreuse il suivait et se- professeur à 1 U université d'Otta- 
|sondait leur effort. Du fond dulWa pendant huit ans. On trouve 
Texas, malade, il leur adressait, 1l dans la vie épiscopale du regretté 
y a quelques mois encore, une su- disparu les qualités que ces deux 


néerensement, Si 


nos 


prêéme parole de réconfort, La fonctions différentes lui avaient 
dernière fois que nous eûmes|äPportées: un zèle apostolique dé- 
l'honneur de le voir, il y a dix|Vorant et une culture vraiment 


lremarquable. 

L'Archevéque de Saint-Bonifa- 
ee est mort à un âge relativement 
jeune, Mais ceux qui l'ont connu 
intimement savent que sous des 
dehors énergiques il cachait une 
constitution frêle, sensible et ma- 
ladive, que la question scolaire 
mañitobaine à *ôt fait de ruiner. 
L'injustice dont nos compatriotes 
catholiques du Manitoba ont souf- 
fert depuis 1890 a mis au coeur 
du regretté prélat une blessure 
vive et toujours saignante qui a 
certainement précipité sa fin et 
qui éteint parmi nous un foyer de 
foi et de patriotisme qu'il sera 
difficile de rallumer. 

A la famille du cher et vénéré 
défunt, à l'Ordre des Oblats, aux 
catholiques de Saint-Boniface et 


jours, il nous reparla longuement 
des luttes ontariennes. 


lrez-vous à la Saint-Jean- 
Baptiste d'Ottawa? lui demandäà- 
Ah! je ne sais pas, 
je n'ai pas encore été invité et je 
voulais retourner tout de suite 
dans l'Ouest... Mais j'ai bien 
peur, si je vais là, de dire des cho- 
ses terribles... C'est que je sens, 
c'est que je souffre avec tous ceux 
qui souffrent là-bas. 

Et voix devenait  étrange- 
ment douloureuse, pendant que 
des éclairs traversaient son re- 
gard. 


Hhies-1ious 


sa 


Li L LL 


Le grand archevêque de l'Ouest 
gardait à sa province natale un 
pieux souvenir.et la plus filiale 


affection, 11 unissait dans une|qu ('anada tout entier, la Presse 
commune admiration les pion-|$'empresse d'offrir ses sympa- 
niers et les missionnaires de ; 


thies, dans le grand deuil qui les 


l'Ouest—dont il a voulu glorifier | atteint. 


la mémoire et les héros de la 
Nouvelle-France. A tous il de- 
mandait des leçons de courage et 
d'énergie. 

Mais quels accents lui arrachait 
parfois le souvenir de Québec! 
‘C'est sur cette terre, s'écriait-il 
au congrès du Parler francais, 
que nous retrouvons les souvenirs 
les plus glorieux de notre histoire 
sous les deux régimes français et 
anglais. C'est la terre de l'héroïs- 
me et de la sainteté; elle garde les 
restes bénis de nos vaillants tom- 
bés au champ d'honneur, des con- 
quérents pacifiques de nos droits, 
de ces héros et de ces héroïnes 
incomparables que Rome s'appre- 
te à Der sur nos autels, et de 
ces héros plus humbles, nos ancé- 
tres, martyrs de la foi et de la par 
trie ou du simple devoir de cha- 
que jour.’” 

Cette terre ne gardera pas, hé- 
las! ses restes. Il est juste que 
l'archevêque de Saint-Boniface 
repose au milieu de ses ouailles, à 
côté de Taché et de Provencher. 
Il est juste que son tombeau de- 
vienne l’un des lieux sacrés de 
l'Ouest et que les générations qui 
auront à poursuivre son oeuvre 
puissent aller demander à ses 
cendres bénies de nouvelles le- 
cons de courage et de persévéran- 
ce. 

Mais Québec gardera à jamais 
son souvenir. Il le placera au mi- 
lieu des héros et des martyrs —- 
car, s’il n'a pas sacrifié son sang 
sur le champ de bataille ou l’é- 
chafaud, it l'a épuisé goutte à 
goutte en des combats aussi dou- 
loureux aui ont donné leur vie 
pour la conservation de nos tradi- 
tions et de nos croyances, de no- 
tre langue et de nos droits. 

Le nom de Langevin appartient 
dès maintenant, en même temps 
qu'à l’histoire de l'Eglise cana- 
dienne, au haut patrimoine d’hon- 


{Le Droit) 


Sa Grandeur Monseigneur Lan- 
gevin est mort ce matin peu après 
huit heures, à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal! Telle est la pénible 
nouvelle que le télégraphe nous 
apprend. Et malgré qu'elle fut 
attendue elle a causé une pénible 
‘mpression partout, tant il est 
vrai que Monseigneur était uni- 
versellement connu et estimé. 

En Monseigneur Langevin dis- 
paraît un des plus dignes, un des 
plus nobles fils du Canada fran- 
cais. Doué de qualités supérieu- 
res, d’une énergie de fer et d’un 
coeur d’or, il s’est donné tout en- 
tier à son Dieu et à sa patrie. 

Monseigneur Langevin est mort 
à un âge relativement peu avan- 
cé; il a succomké sous le poids 
du fardeau, il est tombé mârtyr 
du devoir en protestant contre la 
spoliation des droits des siens et 
des libertés de l’enseignement. 
Les luttes qu'il a faites pour la 
survivance du français dans 
l'Ouest, la sauvegarde des droits 
des parents à l'éducation de leurs 
enfants, comme pour la conquête 
des droite égaux pour tout le 
monde resteront comme l’un des 
plus beaux monuments à sa mé- 
moire, Elles marqueront le che- 
min à suivre pour les générations 
futures et seront une puissante 
leçon pour les hommes qui veu- 
lent mettre l'honneur avant les 
honneurs et le devoir avant les 
intérêts. k 

Monseigneur Langevin est 
mort! Il laisse un vide immense, 
que nous ressentirons aussi vive- 
ment dans l'Ontario qu'au Mani- 
ioba même, car Monseigneur s'’in- 
téressait à nos luttes, il y prenait 
une part active par ses conseils 
et son concours, il était vraiment 
des nôtres, sa juridiction s’éten- 
La piété de l'avenir le saluera, | dant sur les distriets de l’extré- 
comme le regret, l'adwiration et |#€ nord-ouest de l'Ontario. 
la reconnaissance du présent. Nous nous inelinons humble. 

# ment sous les décrets de la divine 
Omer Héroux. |Providence, nous mettons en Elle 


nos espérances et nous comptons 
sur son secours dans les épreuves 
qu'il Lui plait de nons envoyer. 

Nos prières les plus ardentes 
monteront vers le Ciel pour le re- 
pos de l'âme du grand serviteur 
de Dieu, Monseigneur Langevin 

Nous nous faisons l'interprète 
de nos lecteurs en offrant aux co- 
religionnaires de l’archidiocèse 
de Saint-Boniface, au personnel 
de l'archevéché et aux parents de 
l'illustre défunt nos plus sineè- 
res et plus vives sympathies. 


(La Patrie) 


L'archevêque de Saint-Bonifa- 
ce occupera dans nos annales na- 
tionales et religieuses une large 
place. Peu d'évêques canadiens 
ont jamais captivé aussi forte- 
ment que lui l'attention publique 
Dès les débuts de son épiscopat il 
eut à résoudre de graves problè- 
mes et à faire face à des situa- 
tions difficiles. 

Avec une inlassable énergie, 
Mgr Langevin a plaidé la cause 
de ses frères du Manitoba. Depuis 
vingt ans sur la brèche, cet évé- 
que plein de feu, impulsif, a vail- 
lamment latté pour la défense 
des siens, pour améliorer leur si- 
tuation scolaire, pour obtenir la 
reconnaissance entière de leurs 
droits religieux et nationaux. 
Plus les difficultés grandissaient 
et se multipliaient, plus il sentait 
l’aiguillon du devoir le pousser en 
avant. Jamais la droiture de ses 
intentions, la sincérité de ses con- 
vietions ne furent un instant mi- 
ses en doute. 

Mer Langevin descend dans la 
tombe avant de voir le succès ab. 
solu de ses efforts. Qui sait si, au 
seuil de l'au-delà, il n’a pas eu la 
vision de jours peut-être plus 
sombres et plus agités pour le 
troupeau dont il était depuis 1895 
le pasteur vigilant et opiniâtre! 


Au cours de la longue lutte 
qu'il a livrée, l'Archevêque de 
Saint-Boniface a pu commettre 


des erreurs de tactique, froisser 
de bonnes volontés qui auraient 
pu être utilisées avee profit, mais 
il laissera dans l'histoire de notre 
pays un nom ajné et respecté. 

La Patrie s'incline avec respect 
devant la tombe si prématurément 
fermée de ce grand apôtre et de 
ce patriote sincère, et pris Îles 
meinbres de l’épiscopat d’agréer 
l'expression de ses regrets Îles 
plus profonds pour la perte dou- 
loureuse que l'Eglise canadienne 
vient d'éprouver. 


(Le Devoir) 


Avec Monseigneur Langevin 
disparaît l’une des plus nobles fi- 
gures de l'Eglise et de la patrie 
canadienne.  L’arehevêque de 
Saint-Boniface a été un, grand 
évêque et un patriote ardent. A 
notre époque de consciences faci- 
les, de lâches compromissions, de 
flottement entre le bien et le mal, 
entre la justice et l'iniquité, il a 
été l’incarnation vivante des in- 
transigeances nécessaires. Pas un 
instant sa voix, tantôt éclatante 
comme un elairon de combat, tan- 
tôt brisée par la souffrance, tou- 
jours éloquente, n’a cessé de fai- 
re entendre la protestation du 
droit opprimé mais, grâce à lui, 
jumais vaincu, jamais périmé, 

Les habiles, les hommes de tran- 
saetion, lui ont reproché son man- 
que de souplesse, ‘Si Mgr Lange- 
vin était plus conciliant’’, di- 
saient-ils volontiers, ‘il y a long- 
temps que la question des écoles 
serait réglée.’ Pour ceux-là, ‘‘ré- 
glée”? voulait dire ‘‘enterrée’”. Il 
est certain que sans l'inlassable 
résistance de l'archevêque de 
Saint-Boniface, sans ses appels 
fréquents à la conscience et au 
bon droit, l'injustice perpétrée 
en 1890, ct légèrement atténuée 
de 1896 à 1898, puis la seconde 


iniquité commise en 1912, cou- 
raient grand risque d’être ou- 
bliées, pour un temps. ‘‘Ou- 


bliées'”, oui: ‘‘enterrées’”, non. Le 
droit ne meurt pas. 

Les iniquités sociales ne se rè- 
glent que par le triomphe du 
droit et de la justice. Lorsque la 


persécution des catholiques du 
Manitoba aura cessé véritable. 


ment, l'historien impartial dira 
que le grañd évêque qui vient de 
mourir, loin de retarder le ‘‘rè- 
glement’’ définitif, l'aura prépa- 
ré par son refus constant de sa- 


QUAND VOS YEUX DEMANX- 
DENT DES SOINS 


Rien qui pique. — On est bien. — 
Agit rapidement. Essayez le 

ur des yeux malades, faibles, 
es paupières granulées. Murine 
est composé par nos occulistes. Ce 
n'est pas une “médecine patentée’ 
mais employée par tous les occu- 
listes pratiques depuis un grand 
nombre d'années. Maintenant of- 
ferte au publie et vendue par tous 
les pharmaciens à 50 centins la 
bouteille, En tubes aseptiques, 25 
et 50 sous. Ecrivez pour notre li- 
vre gratuit sur les yeux. 

Murine Eye Remedy Co. Vhi- 
cago, Il. 
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Usz du Murine Eye Medecine, | 


droits inaliénables. 


Non, 
Il avait 
l'esprit ouvert à toutes les propo- 
la 


rangements compatibles avec 


justice et la vérité. Naturellement 
enjoué, sociable, sensible comme|qui est pourtant bien 
demandé |seule."" 

1 


n'aurait 
bons 


un 
qu'à 


enfant, 


Ï 
l 
vivre en termes avec 


1 
crifier les principes essentiels, les |gards, je ne regrette pas d'avoir 
lété transplanté dans l'Ouest 
Mer Langevin n'était nilj'étais resté dans la province de 
entêté, ni déraisonnable 


Rom. 


Si 


mes horirons seraient 


restés bornés, comme le sont ceux 


sitions raisonnables, à tous les gr-|de tant de nos compatriotes 


[n ‘aurais pas appris à connaître la 


1 


patrie canadienne 


tout entière, 


la nôtre, la 


tout le monde. Mais il avait une! &i l'histoire de la vie, des oeu- 
conscience d'une rare fermeté, Un |vres et des luttes de Monseigneur 


souci intense de ses responsabili- Langevin est 


il 


tes et 


écrite, souhaitons 


de ses devoirs de pasteur!que son historien nous fasse voir 


d'âmes C'est à la seule lumière de |tous les aspects de cette riche na- 
sa conscience qu'il s'éclairait pour ture, de cet esprit à la fois si vi- 


étudier les transactions qu'on 
proposait 


1 


lui|goureux et si attrayant. 
Et quand il les repous-| 


Me permettra-t-on d'ajouter à 


sait, c'est qu'il les jugeait désho-|ce bref éloge, bien indigne, hélas! 


norantes ou dangereuses, et pro-|de l'apôtre et 


pres à compromettre Ja 


du patriote qui 


cause | vient de mourir, une note plus in- 


qu'il avait le devoir de défendre, |time ? 


plutôt qu'à le régler. Alors, oui, 
il opposait une volonté de fer à 
toutes les séductions, à tous les 
appels de l'amitié, à tous les rai- 
sonnements spécieux. Mais ectte 
résistance lui coûtait des larmes 
de sang. On peut affirmer qu'il est 
mort prématurément des angois- 
ses qui ont labouré son âme, eha- 


entre les exigences du devoir et 
les accords faciles; — non pas 
qu'il lui fût difficile d’obéir à dla 
voix de sa mais il 
craignait précisément d'éloigner 
la solution par une intransigean- 
ce trop rigoureuse, Ce qu'il a 
souffert, à certaines heures, de l'i- 
solement où l’abandonnaient ceux 
qui auraient dû être ses plus fer- 
mes appuis, du bläme ou de Ja 
froideur qu'il rencontrait chez 
ceux dont il dérangeait l’apathie 


conscience, 


| 
| 


1111 
que fois qu'il lui a fallu choisir |}, 


| 


ou les calculs, Dieu seul le sait,— | 


ses plus intimes confidents l’ont 
à peine pressenti. 


eo * Le 


L'un des plus beaux traits de 
cet admirable caractère d’apôtre, 
ce fut son esprit d'obéissance. 
Lorsque le texte de l’encyclique 
Affari vos urriva au (Canada, 
quelqu'un, prévoyant le parti 
que les politiciens tenteraient 
d'en tirer pour ‘‘enterrer’” la 
question des écoles, disait à l’ar- 
chevêque: ‘Monseigneur, vous 
aller sans doute accompagner 
l'encyelique d’un mandement ex- 
plieatif.”’ — ‘Non!’ répliqua-t- 
il, ‘lorsque le Pape parle, tous, 
évêques, prêtres et laïques, n’ont 
qu'un devoir: se taire et obéir. 
Plus tard, si l’on cherche à déna- 
turer le sens des paroles du Pape, 
je parlerai, si c'est nécessaire.” 

Il tint parole. Et lorsqu'on lui 
“eprochait de faire de l'agitation 
intempestive, il répétait invaria- 
blement: ‘‘J’obéis au Pape. J'ai 
accepté les concessions qu’on nous 
a faites, j'en tire le meilleur par- 
ti possible; et je continue à ré- 
clamer justice. Que le Pape m'or- 
donne de me taire, je garderai le 
silence. ”? 

Souvent il a dit en ma présen- 
ce, dans la plus stricte intimité: 
‘On me reproche d’être un mal- 
commode, un intransigeant. Cer- 
tes, lorsqu'il s’agit du salut des 
âmes, je ne peux transiger avec 
ma conscience, Mais si le Saint- 
Siège me donnait une direction 
contraire, avec quel bonheur je 
cesserais la lutte! C'est si facile 
d’obéir au Pape !”? 


Il] à été, disais-je, un grand é- 
véque et un patriote ardent. L'un 
et l’autre se complétaient sans se 
nuire ni se combattre. Après le 
triomphe de l'Eglise de Dieu et 
le salut des âmes, la cause qui lui 
tenait le plus au coeur e’était cel- 
le de la patrie, de la race, de Ja 
langue. Quelques jours avant sa 
mort, il me parlait de la perséeu- 
tion qui s'abat toujours plus lour- 
de sur la minorité francaise de 


l'Ontario. Son émotion était in- 
tense, ‘Quelle injustice!”? s’é- 


eriait-il. ‘‘Comment se fait-il 
qu'un traitement aussi inique ne 
soulève pas d'’indignation toutes 
les âmes honnêtes ?”’ 

Son patriotisme ne lui fit ce- 
pendant jamais oublier ses de- 
voirs d'évêque ni les préceptes de 
la justice. Ce n’est pas lui qui au- 
rait voulu mettre son autorité 
épiscopale au service d’une race 
pour en dominer une autre. Tout 
Français qu'il fût, passionné pour 
la défense des droits des minori- 
tés françaises, il se préoccupait 
également du sort de tous les ca- 
tholiques de son diocèse, Il s’in- 
dignait qu’on voulût se servir de 
la religion pour angliciser les Ca- 
nadiens-français ; il ne voulait pas 


davantage imposer la langue et 


les coutumes françaises aux au- 
tres groupes ethniques. 
. > + 


Il était catholique au sens com- 
plet du mot; il était patriote au 
même degré et de la même ma- 
nière. Il n'était pas seulement 
Canadien-francais, mais (C'ana- 
dien. Il déplorait le pro 

me exagéré d'un trop grand nom- 
bre de nos compatriotes, leur in- 
souci des problèmes vitaux de la 
nation. 11 suivait avec un intérêt 
atientif la lutte du nationalisme 
contre le colonialisme et l'impé- 
rialisme. il me disait un jour: 
‘Dieu seul sait ce que j'ai souf- 
fert au Manitoba! Ma vie en sera 
probablement abrégée de vingt 
ans. Et cependant, à certains 6. 


en op ee Mit 


| 

donna lorsque j'allai le prier de 
nous faire l'honneur d'assister à 
cette réunion, où devait parler un 
bon missionnaire flamand. ‘Mon 
médecin me défend Îles fatigues 
et les émotions, me dit-il; mais 
celles-ci me feront du bien.’ — 


s'empêcher de l'aimer comme on 
quence, toujours de haute inspi- 
ration, enflammait les coeurs et 


ravissait les esprits par 

tion soudaine d'idées sublimes 
qui jaillissaient spontanément en 
gerbes de lumière de 


Le Devoir perd en Monsei- 
gneur Langevin l'un de ses meil- 
leurs amis, de ses sontiens les plus 
fermes, de ses conseillers les plus 
éclairés. Dès la première heure de 
l'existence du journal, il lui a té- 
moigné l'intérêt le plus bienveil- 
lant. Aux heures difficiles, quand 
es colères s'amoncelaient, quand 
vides se faisaient autour de 
nous, quand les pires calomnies 
trouvaient en maints quartiers 
une oreille complaisante, il nous 
apportait le réconfort de sa paro- 
le encourageante. 

Nos amis n'ont pas oublié, j'en 
suis convaincu, cette soirée, au 
Monument National, où le grand 
évêque, déjà touché par la mort, 
avait retrouvé un jet de sa verve 
d'autrefois afin de rendre vn té- 
moignage public aux quelques ef- 
forts que nous avons pu faire 
pour le soutien des causes justes. 

Ce que je n'oublierai jamais, 
moi, c’est la réponse qu'il me 


‘*Monseigneur, ce n’est pas seu- 
lement votre santé que vous ris- 
quez de compromettre. Vous sa- 
vez que nous sommes très mal no- 
tés dans les sphères officielles et 


,, 


chez les politiciens. ‘‘Bah! 


qu'est-ce que cela peut me faire” 
Vous vous êtes compromis assez 
souvent pour défendre nos droits : 
je serais un lâche si j'avais peur 
de me compromettre au moment 
où tant de gens vous tournent le 
dos !”’ : 

L'une des dernières lignes qu'il 
ait écrites fut pour nous encoura- 
ger dans les luttes 
nous poursuivons. 

Nous serions, nous, plus que des 
lâches et des ingrats si nous n'in- 
vitions pas tous nos lecteurs à se 
joindre à nous pour appeler les 
miséricordes de Dieu sur l’âme de 
ce vaillant lutteur, de cet évêque 
de la grande tradition, et si nous 
ne prenions la ferme détermina- 
tion de rester fidèles aux princi- 
pes dont il a été le soutien cons- 
tant, à la ligne de conduite qu’il 
nous à lui-même si noblement tra- 
cee. 


ardues que 


Henri Bourassa. 


(Le Patriote) 


Monseigneur 
mort!... 

Il y a deux jours cette nouvelle 
éclatait comme un coup de fou- 
dre; elle nous a frappé au coeur, 
car lorsqu'on avait connu Mon- 
seigneur Langevin, on ne pouvait 


Langevin est 


aime le meilleur des pères. 
Toute l’Église du Canada pleu- 
re aujourd'hui la mort d’un grand 
et saint archevêque, d’un admira- 
ble pasteur d’ämes, d’un  héroï- 
que défenseur de la foi, d’un pro- 
tecteur des opprimés. 
Intrépide comme le géntral 
d'armée qui n'a jamais reculé de- 
vant l'ennemi, france comme la la- 
me d’une épée de chevalier, âme 
vibrante et ardente, Monseigneur 
Langevin possédait toutes les 
qualités natives qui font les 
grands hommes dont l’histoire ne 
laisse point périr le souvenir; 
mieux encore, les hautes vertus 
qui font les saints dont les oeu- 
vres ne meurent pas parce qu'el- 
les sont de Dieu et pour Dieu. 
Qui n’a admiré en lui l’orateur 
à la parole entraînante dont l’élo- 


l'évoca- 


son âme 
puissamment illuminée par la foi 
ét intimement unie à Dieu? Chez 
lui toujours c'était l’évêque qui 
parlait, le défenseur de la doetri- 
ne, le pasteur des âmes qui est à 
l'exemple du Divin Maître la lu- 
mière du monde et le sel de la 
terre, 

Qui n'a admiré en lui l’homme 
d'action, le créateur d'oeuvres 
toujours prêt à donner son con- 
cours à toute bonne initiative, 

rompt à se rendre compte des 

esoins nouveaux, ne reculant de- 

vant aucun travail pour trouver 
la solution de nouveaux problè. 
mes, avec une persévérance qui ne 
connaissait pas de lassitude? 


Les oeuvres du diocèse 


de 


Winnipeg, Man. 


22 juin 1915 


Saint-Bouiface sont le monument 
de ses vingt annfes d'épiscopat 
dont on appréciera mieux encore 
l'incomparable valeur avee le re- 
eul du temps et le développement 
d'idées fécondes dont il fut l’iui- 
tiateur, l'inspirateur ou le soutien 
dévoué, 

La simple énumération des veu- 
vres qu'il a entreprises, esquissées 
où élaborées pour le bien de l’E- 
glise et de la patrie, couvriruit 
plus d'une page, car toute sa vie, 
d'une débordante activité, fut 
consumé du de la gloire de 
Dieu et du salut des âmes. 

On sait quel ardent défenseur il 
fut des principes catholiques en 
matière d'éducation. S'il n'a pu 
fléchir totalement ln tyrannie des 
gouvernants et obtenir du  pou- 
voir civil le redressement complet 
de l'injustice, il a gardé intacte la 
doctrine qui finit toujours par 
triompher, il a formé un peuple à 
la lutte, et lui présent, la haine 
du sectaire n'a pu chasser Dieu 
de l'école, 


zèle 


Dieu l'appelle à la récompense 
au moment où la lutte s'apprête à 
entrer dans une nouvelle phase, 
plus aiguë encore peut-être. Les 
trésors d'énergie qu'il a  infusés 
dans son clergé et son peuple con- 
tinneront d'agir et, du haut du 
ciel, avec des armes encore plus 
efficaces, il dirigera la manoeuvre 
des militants catholiques jusqu'au 
triomphe final des grandes causes 
qui ont été la passion de sa vie. 

En dotant son diocèse d'oeu- 
vres d'éducation parfaitement or- 
ganisées, il a sauvegardé l'avenir. 


Ses labeurs ne resteront point 
stériles. 
L'une de ces oeuvres les plus 


puissantes d'éducation populaire 
et d'organisation sociale, est celle 
de la presse catholique. qu'il a 
instituée pour chaque nationalité. 
Cette oeuvre confiée à la Congré- 
gation des Oblats de Marie fm- 
maculée, dont il fut toujours heu- 
reux de se proclamer le fils le plus 
dévoué, suffirait à elle seule à il- 
lustier son épiscopat et à démon- 
trer sa vive intelligence des be- 
soins du temps présent, 

Vingt années de labeurs inces- 
sants au milieu de souffrances, 
d'abandons, de persécutions, 
d'obstacles de toutes sortes, comp- 
tent comme des pierres d'assise 
dans la fondation de l'Eglise de 
l'Ouest dont il fut le métropoli- 
tain unique jusqu'à la création 
récente de la province ecclésiasti- 
que d’Edmonton. 

En recueillant la lourde succes- 
sion de Mgr Taché, il avait pris 
pour devise ‘‘Depositum custodi. 
Garde le dépôt.” Il à gardé in- 
taet le dépôt de la foi et de la 
doctrine, et, fidèle serviteur du 
Christ, il a fait fructifier les oeu- 
vres au centuple. 

Son action d'ailleurs, sous plus 
d'un aspect, dépassa les bornes 
de son diocèse et de tout l'Ouest 
Canadien: elle s'étendit à toute 
sa patrie, le Canada, qu'il aimait 
de tout son grand coeur parce que 
l’histoire de son pays, pure et bel- 
le, continue en Amérique le rôle 
de Ja France de par le monde et 
les ‘‘gestes de Dieu’’ qui sont la 
gloire de la Fille aînée de l'Egli- 
se; son influence dépassa même les 
frontières de la patrie canadien- 
ne; le nom de Monseigneur Lan- 
gevin est connu et vénéré chez 
des milliers de catholiques de la 
République américaine et  jus- 
qu'au delà des mers. 

Et c’est donc la cruelle réalité! 
Il n’est plus! le grand archevé- 
que, le chef vaillant, le défenseur 
de toutes les nobles causes. Il 
n’est plus! le pasteur aimé et vé- 
néré, l’apôtre infatigable, le té- 
moin incorruptible de la vérité, le 
modèle vivant du devoir et du dé- 
sintéressement, l'homme de ca- 
ractère et de loyauté qui fit revi- 
vre, à la gloire de l'Eglise cana- 
dienne, dans un siècle d’opportu- 
nisme, de compromis et de lâche- 
tés, le courage et la noble fierté 
des plus grands soldats de Dieu. 

Sa mort nous laisse inconsola- 
bles et pourtant qui pourfait me- 
surer encore toute l'étendue de 
la perte qui plonge dans le deuil 
l'Eglise, le.Canada et toute la ra- 
ce francaise d'Amérique? Il te- 
nait une si large place dans notre 
vie religieuse et nationale! 

Prions pour le repos de 
d’un père vénéré et d’un 
serviteur de Dieu. 


———— 


(Le Progrès Albertain ) 


C'est avec beaucoup de douleur 
que nous apprenons la mort de Sa 
Grandeur Monseigneur Langevin, 
archevêque de  Saint-Boniface, 
survenue à Montréal. Sa Gran- 
deur souffrait depuis plusieurs 
mois. Sa mort est une véritable 
perte tant pour l'Eglise catholi- 
que que pour la nation canadien- 
ne-française. 

Nous donnerons une longue bi. 
ographie de Sa Grandeur dans no- 
tre prochain numéro. 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
a envoyé le télégramme suivant à 
$. G. Mgr Béliveau: 

‘‘Au nom de la Société Saint- 
Jean-Baptiste d’'Edmonton, eon- 
doléances sincères pour perte dou- 
loureuse, archevêque Langevin’, 


Dr J. Boulanger, Prés. 


l'âme 
grand 


' 
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t ser e funèbre à 
le 

nence le eardir Bé- 
‘archevêque de Mont- 
(iauthier, archevèque 
: Mgr Emard, évêque de 
, Mgr Scollard, évêque 
au TR: te-Marié Monsei 
ls en, évéq Le de Pete r'- 
| ' ault, évêque de 
| Mer irlebois, icaire 
|apostoliq 1e \ Mer 

| Latu ppe, eveque qu lémise 
rmingue Mer Grouar I, évèéque 
d'Athabaska: Mgr Spratt, évéque 
le Kingston; Mgr Forbes, évéqu 
de Joliette: Mgr Chalifoux, auxi- 
iaire de Mgr de Sherbrooke: Mgr 
PA Ross, nd-Vicaire d Ri 
iski: Mgr Ouimet, vicaire-gé- 
néral de Mont-Laurier ; Mgr Eust 
Des vicaère-général de Joliet- 
te, et Myr Dugas, évêque de Co: 
hoes, en retraite; M. le chanoine 
Bonin, euré de Saint Jacques-de 
l’Achigan; M. le chanoine Sylves- 
tre, M. l'abbé JA. Normandeau, 
lé ST ntant Mgr Légal, archevé- 
a d’Edmonton: le R. P. Ri- 
Den, S. V., supérieur du Col- 
lège Rigaud ; M. l'abbé O. Cor 
bei missionnaire ; M. l'abhhé A. 
Bo illon, colonisateur du Manito- 
ba et représentant l’archidiocèse 
de Saint-Boniface: M, le curé 
Thérien, de  Saint-Zotique de 
Montréal, et M. le curé J.-B. Le- 
due, de Brosseau, Alberta: M. le 
euré Langevin, de la paroisse 
d'Hochelaga, frère de  l'archevé- 
que défunt: le Rév. M.-D. Lalan- 
ne, PSS. M Lelandais, PSS. 
M. Lepoupon, Far le R. P. Rut- 
ten, délégué de E. le cardinal 
Mercier: le R. P. G. Charlehois, 
O.M.I,, provincial des Oblats, et 
le R. P. Portelance, O.M.I.,, curé 
de la paroisse du Sacré-Coeur à 
Winnipeg g, et un nombre très 


arand 


membres du clergé dont 
pu nous procurer 


le 
nous nn avons 


le S Hons. 


Dans la nef et dans le cortège 
nous avons pu noter rapidement 
les noms de MM. Louis Coderre, 
secrétaire d'Etat à Ottawa; Jéré- 
mie Décarie, secrétaire provincial 
à Québec; L.-0, Taillon, 45.-G.-H. 
Bergeron, JA. Desearries, dépu- 
té, N. Pérodeau, le juge Lafontai- 
ne, le docteur Joseph Gauvreau, 


MM. Anatole : Guy Vanier, J.- 

-A ru le docteur G.-H. Ba- 
ril, ] M. Tellier, député de 
5 errte “. Arthur Langevin, li- 
braire, MM. Hervé La Roque et 


Hébert, de Ja maison 

Frères ; M. l'abbé Albert 
du diocèse de Chicoutimi: 
Tancrède Bienvenu, n juge .J.- 
ArMantaule MM. J.-A. Vail- 
-D, Joubert, Alph. Ra- 
ne CL. M. L.-G. Papineau, 4J.- 
[M.-E. Pèlerin, Augustin Comte, ie 
ae Larocque, Sp 1ef 2 E. 
Rampon, M. J. Givouard, CL. 
Notre excellent confrère, M. 
Arnédée  - de Québec, re- 
présentant ‘l'Action Catholique” 
la Société du Parler Francais 
au Canada. 


L'ORAISON FUNEBRE 


$S. G. Mgr de Valleyfield rend 
hommage à la mémoire du dé- 
funt 


Cashuir 
Granger 
Boily, 
M. 
B 


l: aneourt, 


Prenant pour texte ces paroles 
du livre de Ja Sagesse: ‘‘Les 
âmes des justes sont di uns la main 
de Dieu’’, Mgr Emard dit que 
c’est bien là la parole inspirée qui 
résume le mieux l'événement dou- 
loureux qui afflige tous les coeurs 
et celle qui redit aux âmes chré- 
tiennes d’où peut venir leur con- 
solation, autour de la dépouille 
mortelle de Mgr Adélard Lange- 


‘Le deuil est pénible, dit-il, 
pour le cercle des parents et des 
anis qui jouissaient de l’avanta- 
ge de ses confidences, Le deuil est 
grand pour sa famille religieuse, 
dont il était l'honneur et dont il 
restera à jamais l’une des gloires 
les plus pures. Le deuil est pro- 
fond pour le clergé et les fidèles 


du diocèse de Saint-Boniface, au- 
quel il æ donné plus des deux 
} 


tiers de sa vie, le meilleur de son 
sang et jusqu'aux dernières pen- 
sées de sa vie. 


Le deuil s'étend à tout le pays 
qui aimait à voir en lui un de ses 
plus illustres citoyens, gardant 
dans son coeur dans la subordina- 
tion qui convient, mais avec une 
fermeté inébranlable, les tradi- 
tions authentiques du plus pur 
patriotisme. Le deuil s'étend à 
toute l'Eglise, dont l'illustre dé- 
funt à été pendant de si longues 
années le prêtre irréprochable et 
le pontife au zèle sans limite et 
dont le chef suprême a voulu ex- 
primer sa douleur au dernier mo- 
nent 


‘’{nelinons-nous autour de ces 


LA LIBERTE 


rt 


tes ses qualités et par toutes ses 


vertus. Mais, au-dessus de ses res- 
tes mortels, voyons s'élever pour 
entrer ds sin minortalité une 
âme qui dès de p neipé à ete € . 
tre les mains de Dieu et que Dieu 
repret 1 mammtenat! port à gai 
der à lai à jamais.’ 

Et l'orate ir sacré retrace la 
vie du défunt coulée da ls un tri- 
ple creuset où la flamme de ä- 
mour divin pouvait travaille à 
oisir. Il rend hommage aux pa-|! 
rents exemplai de Mgr Lange- 
vin. 1l rappelle que, comme pré- 
tre, dl occupa tour à tour les pos- 
és dans lesquels s'é xerce d' »rdi 
naire l'activité sace rdotale Il ré- 
sume enfin à larges traits la car 
rière épiscopale de Mgr Lange- 
vin, à qui Die fia un troupeau 
et un champ de travail vaste com- 
ne un rovaume et sur lequel, 
sans jamais s'arrêter, il a répan- 
du goutte à goutte les sueurs de 
son zèle d'évêque 


L’archevêque de Samt-Bonifa 


ce parecourait son diocèse dans 
tous les sens, v semant les oeuvres 
diverses dont l'abondante Ho1s- 
SON 4 surgi comme pat enchante- 
ment des paroisses, des Ceoles in- 


des : 
infortunes ; 
d'ordre supérieur 


nombrables, siles pour toutes 
institutic 


l'éduca- 


les les ns 


pour 
il 


tion de la jeunesse à tous ses de 


grés et une cathédrale  magnifi- 
aue 

Légitime héritier des Taché et 
des P rovencher, Mgr Langevin, 
avait, en même temps que leur 
succession, recueilli leur esprit et 
leur coeur. Il sut protéger et 


maintenir Ja pureté de la aoctri- 
par 


1011, 


ne l’engeignement de la reli- 
conserver de observances 
disciplinaires et maintenir l’ordre 
adimiruble qui fait la de 
A son oeuvre 


s 


gloire 


l'Eglise catholique. 


s'ajoute ses prédications et ses 
lettres pastorales, ainsi que ses 
conciles provinciaux, ses synodes 
diocésains et ses retraites pasto- 


rules. 
vinces, 


Aussi voyons-nous des pro- 
des diocèses et un vicariat 
apostolique se détacher de l'égli- 
se de Saint-Boniface 
fruit mûr, « 


conne un 


‘Chacun sait, et l’histoire redi- 
ra, continue Mgr Emard, avec 
quelle ardeur il a soutenu et avec 
quelle vigneur il a défendu, en 
faveur de la portion la plus ten- 
dre de troupeau, pour les 
âmes des petits enfants, les droits 
sacrés et imprescriptibles de Dieu, 
de l'Eglise et des familles. 


so! 


‘Fermeté inébranlable dans ses 
convictions, señtiment intime et 
profond de son devoir, conscien- 


Le corps de l’illustre défunt x 
fut reçu par Sa Grandeur Mgr 
l’archévêque de Montréal, revêtu 
de la chape noire et entouré de 
NN. SS$S. Emard, Charlebois, Roy, 
Dauth et d'un nombreux clergé. 
Après cette cérémonie, le cercueil 


fut déposé sur un catafalque pla 


cé à l'avant choeur, et l’on y posa 


tristesse dont son coeur épiscopal 
était rempli depuis si longtemps. 
L'horizon lui à paru, 
ruent, plus sombre, et comme ce- 
Jui qui a dit: ‘‘Tristis es anima 
mea usque ad mortem’", il a ren- 
du à Dieu son âme de pasteur in- 
quiet et attristé. 

Presque immédiatement après 


à un mo- 


saisi Sa Grandeur  Monsei 
gueur l'archevêque avait dû quit 
ter la salle, mandé en toute hâte 
auprès de son ami et collègue, 
Mgr l'archevêque de Saint-Boni 
face, dont l'état donnait les plus 
sérieuses inquiétudes. 

Mgr Bruchési s était, en effet, 
rendu à l'Hôtel-Dieu, où il trouva 


que 
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l'imposant cortège, les passants itoi È , sentait rajeunir, disait-il à quel 
, … . oD4. : , . “ 
s'arrêtaient en saluant respec- ANNE . [ques amis qui l'allaient saluer à 
, Le récent changement de mi-|° y 
tueusement, et ce spectacle fut! . % : Vos E Vyst son arrivée ici, La population de 
per À nistère à Winnipeg n'était pas x re 
particulièrement remarquäble lors : ‘4 Montréal a été mise au courant 
n sans causer certaines inquiétudes Ua k 
que le cortège traversa la ruel®, à éà ; de la gravité de son état, pour la 
Ga: A : No 28 à l'archevêque défunt, et l'on Re. À Ad 
Sainte-Catherine, où il défila en- à j 4 première fois, hier soir, à la con- 
, 2 peut dire que e est cette dernière | © , * 
tre deux rangées pressées de spec- ; péd férence du P. Rutten, au Monu 
préoe cupation qui a abrégé ses an , 
tateurs respectueux dont un bon $ ment National. L'illustre domini 
: ‘ , jours. Le ‘‘Grand Blessé’? du Ma- : : , 
nombre se rendirent jusqu'à la Héha ls dut -aisantban: À he TRE allait conclure sa conférence 
2 ! ODA !: $ J t : “ , . 
cathédrale. . De pa quand il annonça à l'auditoire 


cieuse appréciation de la valeur 
du dépôt qui lui est confié et qu'il 
veut remettre intact et même a- 
grandi des gloires conquises; voi- 
là ce qui, en Mgr Langevin, ac- 
compagna la constance de ses ef- 
forts, la précision de sa pensée, 
l’énergique conviction de sa pa- 
role et surtout son infatigable ac- 


tion. Sa foi le soutenait en pré- 
sence de Dieu en qui il mettait 
toute sa confiance et le poussa 


jusqu'à ne point douter de la vic- 
toire finale? C’est dans ces quali- 
tés qu'il trouva à la fois le mobile 
et la récompense de cette lutte 
inégale qu'il devait soutenir et 
qu'il a menée jusqu'au bout sans 
jamais se lasser, 


‘Mais enfin Mgr Langevin s'est 
usé à la tâche. Un mal implacable 
vient s’abattre sur lui. Souffrant, 
il ne se sent pas faiblir, fl veut 
poursuivre le bon combat du 
Christ et consommer sa vie dans 
un sacrifice qui devient pour lui 
un martyre. La couronne se pré- 
pare. Il va la recevoir. Mais il 
veut ne rien perdre par lui-même 
de ce qui peut être utile pour la 


vérité, Aussi, malgré les souffran- 
ces qui l’accompagnent partout, 
le voiei encore debout au milieu 


de son peuple et à la tête de son 
clergé, Et dans les derniers jours 
de cette existence de père et de 
pasteur, il se trouve une heure 
privilégiée dont il profite pour a- 
dresser à l’ami de son coeur ses 
dernières recommandations.”’” 


L'orateur rappelle ensuite que 
Mgr Langevin, voulant faire acte 
de chrétien et d'évêque, n'hésita 
pas à faire un long voyage pour 
déposer les hommages de toute sa 
province aux pieds de celui qui do- 
mine la hiérarchie catholique de 
ce pays. Après les fêtes de Qué- 
bec, il se rend à Sainte-Anne pour 
confier à l'illustre prince de l’E- 
glise ses intentions les plus chè- 
res, Revenu à Montréal, où quel- 
ques jours auparavant il avait 
ouvert les portes du paradis à son 
ami de toujours, il doit se retirer 
dans une modeste cellule de l’Hô- 
tel-Dieu, terrassé par une maladie 
soudaine. On songe à son autre a- 
mi, à l'archevêque de cette ville, 
qui s’empresse auprès de lui et 
qui lui dit: ‘Je vous ouvre toute 

grande la porte du ciel qui doit 


être béante pour recevoir l'âme 
de pasteur que vous êtes.’ L’ar- 
chevêque de Saint-Boniface se 


soumet, il recoit les derniers sa- 
crements et il offre le sacrifice de 
sa vie à son Dieu, à l'Eglise, à son 
dioeèse, pour le salut des âmes 
Ce souvenir est bien propre au 
milieu des tristesses de la mort à 


la mitre blanche et l’étole violet- 
te, insignes de la haute dignité du 
défunt, Puis les évêques et les 
prêtres présents récitérent l'offi- 
ce des morts, et la foule qui rem- 
plissait l’église se dispersa lente- 
ment; on y remarquait beaucoup 
de mères accompagnées de leurs 
jeunes enfants. 

Parmi les ‘personnes 
suivi la translation 
mortels du regretté archevêque, 
nous avons remarqué: M. l’abhé 
Hermas Langevin, frère du dé- 
funt, curé d'Hochelaga; M. Al- 
bert Racicot, son oncle; M. C.-L. 
Guérin, son beau-frère : MT. Ro- 
dolphe Langevin et L. Guérin, ses 
neveux: le R. P. Charlebois, pro- 
vincial des Oblats: R. P. Foucher, 
supérieur, C.S.V.; Mgr Lepail- 
ieur, M. le chanoine Adam, le R. 

Dumas. le R. Fr, Cadieux, di- 
recteur de  l’Institution des 
Sourds-Muets : M. l’abbé C, Beau- 
din, vicaire d'Hochelaga; le R. P. 
Filiatrault, S.J.;: M. l'abbé Thi- 
bault, chapelain de l'Hôtel-Dieu : 

le curé Bélanger, de Saint- 
Louis de France ; M. l’abbé Bouil- 
lon, de Saint- Boniface M. l'abbé 
Maréchal, vicaire à Hochelaga; le 
R. P, Jodoin, M. l'abbé Des. 
champs, aumônier du 65e  Régi- 
ment ; M. l'abbé Myrand, curé de 
Sainte-Anne d'Ottawa; M. l'abbé 
Charpentier, ancien curé de Ja 
Pointe aux Trembles: le KR. P. 
Colelough, S.J., aumônier général 


qui ont 
des restes 


de l'A, C. J. M. l'abbé Cha- 
quette, curé de Sainte-Brigide, 
ete., etc. 


M. le juge Husmer paneiat, M. 
4J.-A. Vaillancourt, M. L.-J..A. Dé- 
rome, M. J.-B. Lagncé, secrétaire 
général de l'Association Saint- 
Jean-Baptiste; M. Dorais, admi- 
nistrateur de la Caisse Nationale 
d'Economie, etc, etc. 


Hommage du cercle La Haye 


Le Cercle La Haye de la Socié- 
té Saint-Jean-Baptiste, en assem- 


blée générale dans les salles du 
Cercle Paroissial, le mardi, 15 


juin, a adopté à l'unanimité: 

Proposé par M. Girard, secondé 
par le Dr J.-B. Prince, que le 
Cerele Fa Haye a appris avec 
douleur la mort de der A. Lan. 
gevin, archevêque de Saint-Boni- 
face, gloire de L'épiscopat cana- 
dien et champion infatigable de 
nos droits, fl prie son elergé et sa 
famille d’agréer sa plus profonde 
sympathie, 

En signe de deuil, 
est suspendue, 


l'assemblée 


. 


J.-Alex, Thérien, 
Secrétaire 


4e départ de Mgr l'archevêque de 
Montréal, le malade tomba dans 
le délire, et n'eut plus, au cours 
de la nuit, que de courts moments 
de lucidité, Vers quatre heures, 
ce matin, il dit au R. P,. Charle- 
bois, provincial des Oblats, et son 
ami de longue date: ‘Je sis bien 
content que Mer Bruchési m'ait 
appris que je vais mourir: j'espè- 
re que le bon Dieu me jugera avee 
miséricorde et je me confie à sa 
bonté’”, Et comme on lui disait 
des paroles affectueuses, destinées 
à le consoler du sacrifice de sa 
|vie, il eut un de ses gestes de ca 
lractéristique énergie, et dit nette- 
ment: ‘Non! ma détermination 
est bien prise, et j'ai confiance en 
Dieu !’? 

Ce furent à peu près ses der- 
nières paroles et vers six heures 
il tomba dans un état de coma 
dont il ne devait plus sortir avant 
la fin. [1 s'est éteint doucement à 
huit heures moins dix minutes, 
après avoir recu une nouvelle ab- 
solution du R. P. Charlebois, O,. 
ML. 

A son chevet se trouvaient à ce 
moment son frère, M. l'abbé Lan- 
gevin, curé de la paroisse d’Ho- 
chelaga, M. l'abbé Thibault, cha- 
pelain de l'Hôtel-Dieu, MM. les 
abbés Beaudin et Bouillon, le père 
G. Charlebois, O.M.EL et deux 


ligieuses 


A OTTAWA 


Canadiens-francais perdent 
un grand défenseur, dit 
Mgr Routhier 


Les 


Ottawa, 15. La nouvelle de 
la mort de Sa Grandeur Mgr Lan- 
gevin à causé une doulourense 
surprise dans les cercles reli- 
gieux et canadiens-francçais de Ja 
capitale. 

Le sentiment général dans les 


cercles eanadien-francais peut se 
définir à peu près par le texte ‘lu 
télégranme de sympathie envoyé 
à Mgr Béliveau par le secrétaire 
de l'Association C'anadienne-fran- 
saise d'Education d’Ontario au 
nom du président, absent dans le 
nord de la Province, 
L'Association Canadienne-fran- 
caise d'Education d’Ontario offre 
au clergé et aux C'anadieæ#s-fran- 
cais du Manitoba les fraternelles 
et profondes sympathies des C'a- 
nadiens-français de l'Ontario, 
dans le deuil qui vient de les 
frapper et avec eux toute la na- 


Il peut y avoir d'autres remè- 
des contre les cors, mais le Hol- 
loway’s Corn Cure est le meilleur 
de tous quant aux résultats, 


0 


éminent 
de l'agonie, 


son ami aux approches 
IL y eut un moment 
d'émotion intense quand le pré- 
lat de l’ouest reconnut le inctro- 
politain de Montréal et lui expri 
ma toute sa joie de le voir à son 
chevet. 

L'auguste malade était dans 
un tel état de faiblesse que Mgr 
l'archevêque jugea boa de Jui ad- 
ministrer les derniers sacrements 
de l'Eglise, La cérémonie fut poi- 
gnante. Mgr Langevin avait toute 
sa connaissance et répondait lui- 
méme aux prières liturgiques 

Mgr Langevin était à Montréal 
depuis trois semaines environ, fl 
assistait, il y à 15 jours, aux ob- 
sèques de M. le juge Beaudin, son 
condisciple de collège, de méme 
que Mgr l'archevêque de Mont- 
réal. Il alla ensuite rendre visite 
à son oncle, Mgr Racicot, à Sain- 
te-Thérèse, et enfin se rendait à 
Québec, pour assister aux fêtes 
sacerdotales de Son Eminence le 
cardinal Bégin, C'est à Québec 
même que Mgr Langevin se sen- 
tit indisposé, De retour à Mont- 
réal, le médecin l'obligea à se 
mettre sous les soins des Soeurs 
de l'Hôtel-Dieu. Le mal s'aggra- 
va cependant et on constata yn 
érysipèle, 

Mgr l'archevêque a prévenu Sa 
Sainteté de la grave maladie de 
Mgr Langevin, de même que Mgr 
Béliveau, son  coadjuteur, 
hier soir, Ce matin, il a envoyé 
des nouvelles dépêches, annon- 
cant Ja nouvelle de sa mort, 

Mgr de Saint-Boniface était à 
l'Hôtel-Dien depuis vendredi der- 
nier, IL avait quitté sa ville ar- 
chiépiséopale, il y a près d’un an 
pour s’aller reposer dans le sud 
et consulter des spécialistes. A 
son retour ici, il y a deux semai- 
nes, il se sentait beaucoup mieux 
et consentit à recevoir es journa- 
listes de Montréal et à s'entrete- 
nir avec eux de la aucstion des 
écoles de l'Ouest qui lui donnaient 
de nouvelles inquiétudes 


a 
Rome, le 17 juin 1915. 
Mgr Béliveau, 

Saint-Père peine doulou- 
reuse à la nouvelle du décès 
de Mgr Langevin. Partage 
deuil du diocèse à l'occasion 
de perte du vénéré archevé. 
que et prie Dieu pour repos 
éternel de son âme. Accorde 
de coeur à Votre Grandeur, 
clergé et fidèles bénédiction 
apostolique. 

Cardinal GASPARRI. 


dès 
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LE PAS |provisionnement qu'il recut par Notre 


Ca regarde bien, n'est-ce pas? 
Soyons un peu indulgents, Le 
elub de Sainte-Rose est si habitué 

jouer avec les ‘‘athlètes en ju- 
pous” "qu'il se croit en présence 


» club de balle au champ a ND da 
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, ù a la ‘ure bouche: l+ant son temps. Avis à tous les fa-[gran ls coeurs et les grandes âmes. [faire battre. Allons, les jeunes, 
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MM. Joseph Chagnon et Arsè-|le lac aux Castors (Beaver Lake) 
ne Boucher arrivaient de Mont-[mereredi matin, avec’des ache- 


église improvisée, a eu lieu la pre- s + 
mière communion solennelle des Un autre deuil vient nous jeter 


| 
ip: : F : e ç , de 
réal par le train de samedi. [ls{teurs venant dé New-York, Buffs 


font fait le voyage de Montréal icillo, ete. 11 a bon espoir de leur 
[avec M. Gillet. C'est leur inten- [vendre les concessions au'il a aux 


enfants. Ils étaient une vingtaine. [dans la tristesse, Mgr Langevin! La piiule supérieure à toutes.— 
a pilule est la plus condensée et 


à le voir souvent au milieu dela plus portable de toutes les imé- 


est imort, Nous étions ateoutumés 
oomenmeesen mé 


re de s'établir parmi nous. [mines d'or de ‘‘Beaver Lake’, Les Poudres de Miller contre lnous. 11 venait visiter son frère et Idecines et quand elle se peut 
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L'OCCASION DE LA MORT 
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Le Président de l'A. C. F. C. 
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Rimouski, Qué. le 16 juin 1915 
Monseigneur Béliveau, 

Agréez mes plus vives et pro- 
fondes condoléances. L'Eglise ca- 
nadienne perd un grand et illus- 
[tre apôtre ; l'Etat un vrai et infa- 
tigable serviteur et un défenseur 
fidèle du droit et de la justice. 


vivra. La 


» serai présent 


postérité le 

de coeur, 

aux funé- 

s du défunt si justement et 
1 


d'intention 


regretté. 


L'Eveque de Rimouski. 


universellement 
L2 L2 L2 
Chicoutimi, le 15 juin 1915 


‘ur Béliveau, 


sincères sympathies 
aux funérailles. 


L'Evèque de Chicoutimi. 
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| CCR 
Aütigonish, N.-E., le 16 juin 
Mo seigieur B« IV u, 
Mes sincères syimpathies à l’oc- 


rt de Mgr Lange- 
un fidèle serviteur 
de l'Eglise et du Canada. Regret- 
pouvoir assister aux fu- 


vin, qui à été 
tx de ne 


Mgr Morrison. 
CCR 
Saint-Albert, Alta. le 
Monseigneur Béliveau, 
J'apprends par les journaux la 
mort de votre vaillant 
que. Quel malheur pour 


15 juin. 


archevé- 
l'Eglise. 
Acceptez Hies profondes et sincè. 
res DA mpathies. 
Mgr Legal, 
Archevéque d'Edimonton 
La ‘ 

Chatham, N.-B., le 16 juin 
Monseigneur Béliveau, 

Avec Mgr Barry, je € 
ua plus profonde sympathie à 
uort de Mgr Lan- 
L'éloigneme nt . 


l'assister aux 


1915 
vous offre 


l’'oceasio l de la 
gevin, un empéche 
funérailles. 
Louis O'Leary, 
Evêque auxiliaire de Chathaim. 
_ D L2 

Saint-Paul, Minn, ‘le 
Béliveau, 
Je suis profondément 


15 juin 
Monseigneur 


ne puis assister aux funérailles. 
Mgr Ireland. 
* L L 
Berlin, Ont. le 15 juin 1915. 
Monseigneur Béliveau, 
Prufondément peiné d'appren- 
dre la mort du digne archevêque 
de Saint-Boniface, Mes vives sym- 
pathies au clergé et aux fidèles 
du diocèse 
Le Délégué Apostolique. 
C2 * - 
Beloeil, Qué. le 16 juin 1915 
Monseigneur Béliveau, 


L e : 
Sherbrooke, Qué., le 16 juin 
{Monseigneur Béliveau, 
Fvêques de Sherbrooke 
l'Anrélispolis profondément é- 


lin possi- | 


chagrin 
de la mort de Mgr Langevin. Je: 


Dans le grand deuil qui nous! 
irappe tous, agréez nes vives 
sympathies et mes prières. 

Mgr Bernard. 


votre diocèse dans le grand deuil 
jui vous frappe tous. 
P 
Le L: Li 


Montréal, le 17 juin 1915 
IMonseiwneur Béliveau, 

Les Chevaliers de Colomb de la 
province de Québee sont profon- 
dément attristés par la mort de 
l’éminent archevêque de Saint- 
Boniface et saluent ce noble et 
courageux disparu qui dépensa sa 
vie entière au service de l'Eglise, 
de l'Etat et du bilinguisme cana- 
dien 

Damien Masson, 
Député provincial. 
+ L 2 LE 


Montréal, le 17 juin 1915. 
|Monseigneur Béliveau, 

Le Conseil Lafontaine des Che- 
valiers de Colomb profondément 
laffligé de la perte cruelle que 
lviennent de subir l'Eglise catho- 
(lique et la race canadienne-fran- 
|caise au Canada en la personne de 
l'archevéque de  Saint-Boniface, 
Mgr Langevin, adresse à Votre 
Grandeur et aux membres du eler- 
gé et aux fidèles du diocèse l’ex- 
pression de ses plus vives sympa- 
thies 


Le Secrétaire. 
D . _ 

London, Ont., le 17 juin 1915 
Monseigneur Béliveau, 

Sincères sympathies au diocèse 
à l’occasion de la mort de son vt- 
nérable archevêque.  Regrette 
beaucoup de ne pouvoir assister 
funérailles de 


aux non ancien 
professeur et superieur, 
| Mer Fallon. 
- Li * 
Son Honneur le maire de Win- 


nipeg a fait parvenir à Mgr Bé- 
liveau l4 sympathique lettre sui- 
vante : 

Monseigneur, 


Je viens de recevoir votre sym- 
pathique lettre du 18 juin der- 
lier, 

Veuiliez accepter pour vous- 
inéme et pour votre peuple mes 


plus sincères sympathies pour le! 
{grand deuil que vous a causé la 
fimort de Sa Grandeur Mgr Lan- 


Igevin. 


Soyez assuré qu'il m'a été très 
de faire tout ce qui m'a 
été possible pour vous aider à 
honorer sa mémoire. 

J'accepte avec plaisir l'honneur 
que vous me faites de in'inviter à 
aux funérailles mardi 
matin, à dix heures, en la cathé- 
drale, 

Avee mes respects les plus dis- 
tingués, je demeure, 

Sincèrement à vous, 


D.- R. Waugh, 
| 


agréable 


assister 


Muire de Winnipeg. 
Le 9 L 1 
Ottawa, ce ,18 juin 1915. 
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Kenora, Ont, 
{Mon Révérend Père, 
Officiers de l'Association 
vous prient humblement, à titre 


Les 


Doux et de born goût l'Ester- | 
|minateur de Vers de Mother Gra- 


promptement et sûrement. 
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| tinuera à nous aimer et à prier 
| NE TE, pour nous 
Mancheste N, H,, le 17 ju Bien à vous, 
Monseigneur Béliveau, Olivier-Elzéar, 
Mes plus sincères sympathies à Ev. de Régina. 
vous, à votre clergé et aux fidèles Tres 
de votre diocèse à l’occasion de la Québee, le 22 juin 1915 
Le ’ 1 è 
rt de Mgr Langevin Monseigneur Béliveau, 
Mgr Guertin, A cette heure triste entre tou- 
| « 19 , “ 
| … d'a tes où l’on dépose auprès des res- 
; ‘ x F \ Si t le rovencher et des Taché 
{|  Nanajmo, Col.-Brit., le 17 juin. [tes des F SNS a D 
ET Héfiveit la dépouille mortelle de l’illustre 
\MIionselgrneur >CIIVOAU, A A » 
| ; fax Mer Langevin, ami très fidèle, 
| La supérieure gén: Pa 1 coeur généreux, patriote ardent, 
[Soeurs de Sainte-Anne de HE défenseur intrépide des plus! 
[ne offre ses profondes sympathies |yintes causes, je tiens à donner 
là Votre Grandeur et au clergé de ‘ 


à vous d’abord Monseigneur, puis 
au clergé et aux fidèles de Saint- 
3oniface, un nouveau témoignage 
de ma plus plus profonde 
sympathie, 


4 


vive ce 


Cardinal Bégin. 
LI LE L2 

Voici le télégrannne envoyé par 
le premier ministre du Canada: 
Monseigneur Béliveau, 

Saint-Boniface. 

Je regrette que nos devoirs pu- 
blies préviennent tout membre du 
cabinet d'assister aux funérailles 
de Sa Grandeur Monseigneur Lan- 
gevin, si regretté. J'ai demandé 
à l'honorable juge Haggart de 
représenter le gouvernement aux 
füunéraiiies. 


R. L. Borden. 


“ * » 


Une santé parfaite est impos- 
sible lorsque le sang est pauvre, 
en petite quantité ou aqueux, ou 
lorsqu'en raison d’impuretés il 
devient stagnant et dormant. Ne 
négligez pas une telle condition 
un seul instant. Dépéchez-vous de 
corriger les défaults d’un mau- 
vais sang et retrouvez le santé et 
le bonheur en prenant le Novoro 
du Dr, Pierre, le vieux remède 
herbeux, éprouvé par Je temps 
Ce n'est pas un remède de phar- 
imacie, mais il est fourni directe- 
ment au public, par l’intermé- 
diaire d'agents spéciaux, par les 
fabricants, le Dr. Peter Fahrney 
& Sons Co., 19 So. Hoyne 
Ave., Chicago, Ill. E.-U. d'A. Il 
délivré libre de droits. 


RE 
LE RIRE DE SIDI 


25 
(p 


est 


Dans un hôpital suxilaire ré. 
servé aux convalesecents, un Sidi- 
Arabe, car c'est que UE 
soldats appellent leurs camarades 
nuit 
tout Île 


aällisi 


africains, est pris en pleine 
d’un 
monde 
L'infirimière s'appr@che douce- 
ment, lui dit 
—Mon ami, il ne 
ainsi. 

Pourquoi, moi pas rire? de- 
mande le Sidi. Moi pas prisonnier, 
moi pouvoir rire, 

—Muis vous réveillez tous vos 
voisins. 

L'Africain réfléchit un instant, 
puis, avee un uir de prière: 

Si moi pas rire, inoi penser; 
et si moi penser, moi triste. Alors, 
moi vouloir rire, 

L'infirmière n'insista pas, "et 
l'éclat joyeux retentit de nouveau 
dans la nuit. 


fou rire qui réveille 


faut pas rire 


a 


PIQUE-NIQUi: 


| y aura un grand pique-nique 


donné par le Club de Lorette, 
Man., le ler juillet 1915. 

Diner et souper servis sur le 
terraim. , Balle et autres amuse- 


ments, 


pr 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Tél. Main 6253 


Hôpital privé. 


et|ves est goûté des enfants et ugit| Bureau et résidence: 60 rue Marlor 


NORWOOD, MAN. 


WILSON & 


Tel. G. 1655 


Nos clients de 
lang ue fran cai. 
se sont assures 
d'un prompt ser 


mce. 


LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


1015 Winnipeg Ave. 


Winnipeg. 
Lo ne | | 
a | 
] Phone Main 3096 
W. J. BARKER | Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
Entrepreneur de 304305 Avenue Block 
pompes funèbres WINNIPEG. 


et embaumeur 
ca tholique 


Dans un district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 


re privée | 
Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 Winnipeg | 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks'”' toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 
tèmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Tel. M. 5772 Dames assi 


tante 


PHILIPPE COUTU | 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 


150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 
Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 

64 rue Provencher, Phone M, 4855 

Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


à musique, 


Man, 


ALBERT DUHBUC JacQquus Monxponr 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Man. 


Winnipeg, su 
Tel. Main 583 et 8696 


A.J). H. DUBUCW, 
(CONSUL BELGE 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201 205 SOMERSET BLOCK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN 


Téll Main 3069. 
A-D. MEUNIER 
Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
BSaint-Boniface, Man. 


Quelques Unes 


Nous parlions francais. 


lotte + 


Academie Ste-Marie 


| Crescentwood, Winnipeg, Man. 
| 

| Sous la direction des Soeurs du 
| Saint-Nom de Jésua et Marie et 


parfaitement équipé 
les travaux de collège. 
professorat une apéc 
sique, dssip et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
ion d'experts 


pour 
ours de 
ilité, Mu- 


Demandez des renseignements 


Ft +++ ++ +4 


Soeur Supérieure 


totétéséééiitttitétettt ++ 


dvhtttttittst + + + + + 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


[INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 

Diplomé de l'école Polytechnique 

Architecte enregistre du Manitoba 
Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 

433 Rue Main, Winnipeg. 

| Téléphone Main 


1040 


ALFRED U. L£BEL 


Tel. Garry 2078, 


AVOCAT NOTAIRE 


400 Electric Railway Chambers, 


Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel, Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coir Aulneäu & Hamel, St-Boniface. 
Phone M. 2613 


L. A. DELORME 


AVOCAT NOTAIRE 


| Bureaux: 709 Electric Railway. 
Chambers. 
Winnipeg. Man, Tel. Garry 2081 


Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4648 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Bopians de Paris, Hx-Interne des Hopitaux 
de Montréal, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


L 
|. J' A. BEAUPRE 
| AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
| Bureau: Chambre 312, Bloc Mcinthy% 
Î WINNIPEG, Man. 
| Bureau: Phone Main 1554, 
| Residence Phone Main 188 


| 


J. P. RALEIGH, D. D.Ss, 
DENTISTE 
| Gradué de Toronto et de Trinity 
Bureau: 


317 Portage Ave, en face d'Eaton 


| Telephone M. 4244 
[l 


Pt tt tt tte tt th tt ht tt tt 4444 + RAS 22222222) 


De Nos Lignes 


MU … uen 


Ferronneries pour bâtisses, papier 


res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, etc, 


TEL. MAIN 2625-2626 


dhterertettteeetettttt+ 


à bâtisses de tous gen- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or-. 
uements intérieurs et extérieur, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


: LA LIBERTE ds où ré En La: 


2 nn encens ee 0 


Erable en 1905 7: DE en1309 | 


. L4 


GROS ET DETAIL Bureau entrepots et cours 


TELEPHONF fr: Coin Desmeuro ns et 
MAIN 2150 Bertrand 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


me same ee mes de eee nee eme ee 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 


CHARBON & BOIS 


Boire Posrare | TELLCPHONE 


1596 pe, Main 5181 


À A AUBERT, NORWOOD, MAN. 


E: P 
Jpecialire 


Publiques et de C1} 
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| M Maurice 
Dumousseau, 619 avenue Mc- y, i L u” 
Dermot, Wäanipeg, Mau. Some aus none nes 


Attendant l'arrivée du cortège funèbre | L'arrivée de la dépouiile mortelle à la gare 


